
COUP D’ŒIL

Sur l’étal «doei d'avancement des connaissances géologiques

RELATIVOS Al'X

TERRAINS TERTIAIRES DE LA BELGIQUE,
p a r  G. VINCENT e t  A. RUTOT.

PRÉFACE.

Le travail que nous avons l’honneur de présenter à la 
Société géologique de Belgique était destiné à être lu à 
l’une des séances du Congrès international de géologie, 
tenu à Paris en 1878.

Frappés de la justesse des observations de M. Sterry 
Hunt, à la suite de communications d’un intérêt trop local, 
faites par quelques membres du Congrès, et de la prière, 
répétée par ce savant, de rester autant que possible dans 
le cadre des questions générales, nous avons résolu de 
réserver notre travail sur le tertiaire de Belgique et nous 
l’avons remplacé par la lecture de propositions relatives 
l'unification du nombre et des noms à donner aux grandes 
divisions des terrains tertiaires de l’Europe.

Notre avis a été, sitôt la résolution prise de ne pas le 
produire au congrès, de présenter notre travail à la Société 
géologique de Belgique pour laquelle il offrait un inté­
rêt tout spécial. C’est donc notre mémoire sur les terrains 
tertiaires de la Belgique, revu, corrigé et augmenté,
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gràce aux observations nouvelles que nous avons pu faire 
tant dans le bassin de Paris que dans notre pays, que nous 
avons l'honneur de présenter aujourd’hui.

Ce qui formera, espérons-nous, le principal intérêt de ce 
travail, c’est la publication des listes de fossiles de tous 
nos étages éocènes, sauf celles du calcaire de Mons et de 
l'argilite de Morlanwelz dont des collègues plus autorisés 
que nous ont entrepris l’étude.

Ces listes, qui comprennent les faunes du Heersien, du 
Landénien, de l’Yprésien supérieur, du Panisélien, du 
Bruxellien, du Laekénien et de notre nouveau système 
Wemmelien, sont pour la plupart encore complètement 
inédites ; quant aux autres, elles ont été revisées avec soin 
et constituent elles-mêmes presque des nouveautés, tant 
nous avons trouvé d’erreurs à corriger.

Quoi qu'il en soit, ces listes viennent, comme on le verra 
plus loin, renforcer de tout leui* poids les conclusions stra- 
tigraphiques auxquels plusieurs de nos collègues et nous- 
mêmes sommes arrivés, après de longues recherches.

Nous ne craignons pas de reconnaître que ces résultats 
sont, principalement pour la série des couches supérieures 
au système Laekénien, bien différents de ceux auxquels 
était parvenu Dumont, dont les idées à ce sujet sont encore 
adoptées par beaucoup de géologues belges.

Il est cependant aisé de comprendre que Dumont n'a pu 
faire que l’ébauche de la géologie de Belgique, ébauche 
réussie avec un rare bonheur et dont l’exactitude relative 
restera toujours un sujet d’admiration de la part de tous les 
géologues. Mais on doit reconnaître que la science a pu 
progresser depuis Dumont; les travailleurs s’étant partagé 
la besogne, chacun s’est mis à approfondir les connais­
sances relatives à un terrain, à un bassin particulier ; il 
est facile de concevoir que ce que Dumont n'a pu faire seul, 
sans le secours de la paléontologie, c’est-à-dire avec la
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moitié à peine des moyens mis actuellement à la portée 
des chercheurs, a pu être fait par une dizaine de géologues 
au courant de tous les progrès de la science et possesseurs 
de collections paléontologiques uniques, déterminées avec 
soin et avec toutes les données désirables.

Ce sont les résultats de Pétude du tertiaire, faite par les 
géologues qui s’occupent de cette spécialité, et disposant 
de tous les moyens d’investigation mis actuellement à leur 
portée, que nous avons voulu résumer dans le présent tra­
vail ; nous avons cru que la réunion en un tout, de notes 
éparses et la publication de nombreux et importants résul­
tats non encore dévoilés, serait une œuvre utile, une ligne 
de conduite pour les observateurs, une base pour les discus­
sions à venir. C'est pour ces raisons que nous avons décidé 
de rédiger ce mémoire et que nous y avons apporté tous 
les soins qu’il nous a été possible d’y mettre.
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INTRODUCTION.

Quoique les terrains tertiaires de la Belgique aient été, 
de la part des géologues, l’objet d’études approfondies, 
surtout en ce qui concerne leurs subdivisions, leurs super­
positions et leur composition minéralogique, il n’en est pas 
moins vrai que tous ceux qui s’occupent actuellement du 
tertiaire belge, s’ils comparent leurs propres observations 
à ce qui est adopté dans les ouvrages généraux les plus 
récemment publiés par nos meilleurs auteurs, et à ce qui 
est représenté sur la seule carte géologique de notre pays 
que nous possédons actuellement, ne tardent pas à s’aper­
cevoir qu’il reste encore beaucoup à faire, tant au point de 
vue de la rectification des erreurs commises, que de la 
connaissance des faits non encore publiés jusqu’ici, ou 
encore à découvrir.

Frappés de cette immense lacune dans nos connais­
sances, qui reléguait nos terrains tertiaires parmi les plus 
obscurs, quelques géologues belges, parmi lesquels nous 
citerons MM. Cornet, Briart, Vanden Broeck, Cogels, Faly, 
et nous-mêmes, se sont mis au travail, afin d’en faire une 
exploration nouvelle et complète, dans laquelle le côté 
paléontologique, si négligé jusqu’ici, devait être mis en 
relief, en raison de son incontestable valeur.

MM. Cornet et Briart ont déjà fait connaître dans ces der­
niers temps, une partie de leurs importantes découvertes; 
M. Vanden Broeck vient de terminer ses remarquables 
travaux sur les couches Pliocènes de notre pays ; enfin 
nous-mêmes avons publié quelques notes relatives à des 
questions de détail ; mais jusqu’à ce jour, presque rien des 
résultats que nous avons retirés de nos nombreuses et
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longues recherches dans les assises Eocènes de notre pays 
n’avait été dévoilé ; c’est pourquoi, jugeant le moment 
arrivé, nous nous sommes décidés de présenter aujourd’hui 
à la Société géologique de Belgique les principaux résultats 
de nos études.

Dans le court aperçu que nous donnerons ici, il est facile 
de comprendre que nous ne pourrons développer les 
preuves stratigraphiques de ce que nous avançons, nous 
nous bornerons donc à l’énoncé des faits que nous avons 
découverts avec les preuves paléontologiques à l’appui, en 
priant nos lecteurs d’attendre jusqu’à la publication des 
travaux spéciaux, pour juger de la valeur des arguments 
que nous présentons en faveur de notre manière de voir.

Nous allons donc passer rapidementen revue les diverses 
subdivisions du tertiaire belge, en adoptant les noms que 
leur a imposés Dumont, lorsque les circonstances le per­
mettront et en nous en écartant lorsque ces divisions ne 
seront pas l’expression de la vérité.

Afin de fixer les esprits sur ce qui va suivre, nous 
commencerons par donner ci-après la série des super­
positions du terrain tertiaire telle que nous l’admettons :

I Sables supérieu
P l io c è n e  \ Sables moyens

* Sables inférieurs

Ces noms, qui remplacent très avantageusement les 
noms de système Scaldisienet de ont
été proposés par M. E. Vanden Broeck dans son travail sur 
les couches Pliocènes des environs d’Anvers. Nous les 
admettons d’autant plus volontiers que la division de 
Dumont en deux systèmes ne rend nullement compte des 
faits.

I Systèm
Systèm

Systèm
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O lig o cèn e  in fé r ie u r .  I Systè inférieur.

Comme on le voit, nous avons encore adopté provisoire­
ment les anciennes subdivisions de Dumont, quoique 
plusieurs géologues et nous-mêmes avons récemment 
reconnu qu’elles n’avaient plus de raisons d’être. Nous les 
avons cependant conservées, parce qu’aucune étude com­
plète n’a encore été faite de ces terrains et qu’aucun nom 
nouveau n’a encore été proposé pour les remplacer. Dans 
tous les cas d’après ce que nous en savons déjà, les modi­
fications à adopter consisteront dans une simplitication, 
attendu que Dumont a séparé des couches que nous avons 
vu être intimement unies.

Eocène  s u p é r ie u r  I Syst
Ce système a été introduit tout récemment par nous dans 

le Tertiaire de Belgique; nous y reviendrons plus longue­
ment dans la suite.
_ , { Système Lae
E ocène  m oyen ( Systeme Bru

Ce sont avec quelques modifications les anciennes divi­
sions, qui peuvent être maintenues.

[ Système Pan
y Système Y pr

in f é r ie u r  I S y s t è m e L a n
I Système llee

[ Système d u  Mons.

Nous ajouterons immédiatement que, puisque nous 
admettons la division du tertiaire en quatre grandes 
parties: I ’Eocène,I 'Oligocène,le et le
nous entendons par Eocène la série des couches corres­
pondant à celles comprises entre la craie et le gypse en 
France, entre la craie et la série de Headon en Angleterre.
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ÉOCÈNK IN F É R IE U R .

Système du Calcaire grossier de Mons.

L’âge tertiaire de cet étage qui avait été confondu avec 
le maestrichtien par Dumont, a été reconnu par nos savants 
confrères MM. Cornet et Briart, qui se sont également 
chargés de sa description complète.

Nous nous empressons d’ajouter qu’ils se sont acquittés 
de cette tâche de la façon la plus heureuse ; aussi ne nous 
sommes-nous occupés de ce terrain, que pour recueillir ce 
qu'en disaient nos éminents confrères et pour reconnaître 
toute l’exactitude de leur appréciation.

Système Heer sien.

Trompé par son apparence ininéralogique, Dumont avait 
rangé le système Heersien parmi les terrains crétacés. C’est 
à M. Hébert que revient l’honneur de la fixation de l’âge 
tertiaire de ce terrain, ainsi que de son synchronisme avec 
les couches de France et d’Angleterre.

Le Heersien est encore l’une des assises tertiaires les 
moins bien connues, cependant nous avons le plaisir d’an­
noncer que grâce à nos recherches et à celles de notre 
collègue M. Georges de Looz, nous avons pu ajouter quel­
ques connaissances nouvelles à ce qje nous savions déjà.

Noufe avons fait l'étude de la faune des deux étages 
marins du système Heersien du Limbourg et nous sommes 
maintenant en mesure de confirmer l’exactitude des idées 
de M. Hébert sauf en ce qui concerne le synchronisme qu’il 
a admis. Voici du reste la liste des fossiles des deux étages 
du Heersien, telle que nous avons pu la dresser.
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Comme on le voit sur 19 espèces de mollusques recon­
nues dans les deux étages du système Heersien, il en est 
cinq des plus caractéristiques des sables de Bracheux ; ce 
sont :

C heno pus dispar,Desh.
Natica Deshayesiana,Nyst.
Cytherea orbicularis,Edw.

— fallax,Desh.
Pholadomya cunSow.

En outre sur ce même nombre de 19 espèces, il en est 6
communes aux Thanet sands des Anglais.

Les espèces que nous venons de signaler dans la liste 
du Heersien supérieur, ne sont pas les seules qui aient été 
rencontrées dans cette étage. Nous avons encore rencontré 
parmi les coquilles recueillies par M. G. de Looz, dans la 
Marne de Gelinden, une demi-douzaine de lamellibran­
ches qu’il nous a été impossible de déterminer, même 
génériquement. Les formes de coquilles qui se rappro­
chent le plus de ces espèces en sont encore tellement 
éloignées, qu’en l’absence des caractères de la charnière 
on ne peut émettre une opinion certaine. Quelques-unes 
d’entre-elles sont peut-être des cvpricardes; d’autres 
ressemblent à des cyprines, d’autres encore à de très 
grosses corbules.

Outre ces fossiles animaux, les Marnes de Gelinden 
renferment également de nombreux restes de végétaux qui 
ont été étudiés et décrits dans les annales de l’Académie 
de Belgique par MM. Marion et de Sa porta; le beau travail 
de ces savants est trop connu pour que nous nous y arrê­
tions davantage.

De ce qui vient d’être dit, le Heersien doit donc être 
placé un peu plus haut que le croyait M. Hébert, de plus 
nous ajouterons que les marnes à Physes n’ont été ren­
contrées que dans le Hainaut, où la place qu’elles doivent
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occuper pai* rapport à la série marine du Limbourg, n’est 
pas encore fixée. Elles ne prouvent donc rien relative­
ment à Rilly.

Système Landénien.

Le Landénien est bien moins connu qu’on le croit géné­
ralement. Depuis que plusieurs de nos collègues et nous- 
mêmes en avons recommencé l’étude, des difficultés se 
sont présentées, surtout en ce qui concerne la partie 
supérieure du système.

Il semble cependant certain que toute la partie inférieure 
est d’origine purement marine. Partout où on la rencontre, 
on la voit reposer sur les terrains sous-jacents, y compris 
le Heersien, par l’intermédiaire d’un lit de gravier ou 
d’éléments grossiers. Cette observation suffit pour séparer 
les couches Heersiennes de celles du Landénien inférieur 
et s’opposer à leur réunion intime, ainsi que l’avait 
proposé M. Gosselet.

Les résultats des nombreuses recherches que nous 
avons faites dans le Landenien inférieur fossilifère, ajoutés 
à ce qu’avaient déjà recueilli M. le professeur G. Dewalque, 
ainsi que MM. G. de Looz, Dejaer et Golbeau, nous ont 
permis de dresser la liste suivante des fossiles de cette 
assise, ne comprenant pas moins de 105 espèces et dont 
à peine une douzaine avait été indiquées jusqu’ici :
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Parmi ces 105 espèces comprenant 07 mollusques, il en 
est 22 communes avec les sables de Bracheux et 10 avec le
Thanet Sand ; tout le reste, soit environ ¡75 espèces, sont 

entièrement nouvelles pour la science. On peut donc con­
clure d'après ce qui vient d’être dit, que le Landénien infé­
rieur représente une partie des sables de Bracheux, sans 
doute plus élevée que le croyait M. Hébert, puisque nous 
avons déjà constaté que le Heersien devait en représenter 
la partie inférieure. Il en est de môme relativement à l’as­
similation avec le Thanet Sand.

Ce qui est certain, c’est que le Heersien et le Landénien 
inférieur, appartiennent à une même grande période de 
sédimentation, non troublée en Angleterre et en France (i), 
mais séparée en deux parties par un mouvement passager, 
localisé dans notre pays.

Si nous passons maintenant au Landénien supérieur, 
nous devons déclarer d’abord qu’il est encore mal délimité 
vers le haut comme vers le bas ; cependant il n’est pas dou­
teux que les études nouvelles, entreprises par MM. Cornet, 
Briart et Faly, ne permettent de tracer ces limites dans un 
avenir peu éloigné, au moins en ce qui concerne la partie 
sud des dépôts.

Nous avons eu l’occasion de voir récemment en compa­
gnie de ces Messieurs, le Landénien supérieur ravinant 
énergiquement le Landénien inférieur, le long de la fron­
tière française, près d’Erquelinnes ; si l’on monte vers le 
Nord, cette ligne de dénudation semble disparaître et dans 
le Brabant, tout porte à croire que le passage est insensible. 
D'après la disposition générale des couches, nous pensons 
— sans pouvoir encore le prouver positivement — que le

(1) Lors de la session extraordinaire de la Société géologique de France 
en 1878,0008 avons cependant pu remarquer dans plusieurs coupes ren­
contrées pendant l’excursion, ft Maignelay et ft Mortemer, un lit mince de 
cailloux routés, auquel il nous a semblé que personne, en France, n’attachait de 
signification; pour nous, il pourrait y avoir là l’indice d’une séparation réelle.
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conglomérat d'Erquelinnes pourrait correspondre à la 
ligne des rivages de la mer des qui s’étendait en
France, et que les couches du Brabant en représenteraient 
la partie émergée ou continentale. Cependant la mer 
empiétait également sur notre territoire vers l’Ouest, 
où l’on a rencontré des dépôts avec fossiles les plus carac­
téristiques des lignites dans le puits artésien d’Ostende ; 
et récemment nous en avons également trouvé dans les 
échantillons retirés d’un puits creusé à Gand. Voici la 
liste des fossiles rencontrés jusqu’ici en Belgique dans le 
Landénien supérieur.

Liste des fossiles du L

Ostende Gand Lignites Série
NOMS DES ESPÈCES. du de

(pu i te artésien) (paito artésien) Soissonnsis Woolwich

Gastéropodes.

Nematura miliola, Desh. rr — _ —
Melania inquinata, Def. rr rr C c

— buccinoides, Fer. rr — c c
Cerithium funalum, Maui. r —  ’ cc c

—  variabile? Desh. r — — —

Lamellibranches.

Ostrea bellovacina, Lmk. r — cc cc
—  sparnacen8Í8, Desh. cc c cc cc

Cyrena cuneiformis, Fer. cc cc cc cc
— antiqua, Fer. r — c —

Mytilus sp? rr — — —

Bryosoaire.

Clionia erodens, Doll. c — c —

Au point de vue du synchronisme, le conglomérat d’Er- 
quelinnes pourrait correspondre à un ravinement local de 
la mer des lignites sur l’étage de l’argile plastique. Quant 
aux couches qui le surmontent et qui comprennent comme 
en France, des sables, des argiles et des lignites, elles se­
raient équivalentes aux lignites du Bassin de Paris, jusqu’au 
conglomérat de Sinceny exclusivement.
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Enfin, il est facile de retrouver daus notre Landénien 
supérieur de Belgique, l’équivalent de la série de Woolwich 
en Angleterre.

Système Yprésien.

Grâce aux recherches de MM. Cornet et Briart et aux 
nôtres, nos connaissances relatives au système Yprésien se 
sont considérablement augmentées. MM. Cornet et Briart 
ont spécialement étudié la partie inférieure de l’Yprésien ; 
nous en avons particulièrement exploré la partie supérieure.

D’après ce que nous en savons, l’Yprésien normal peut 
se diviser en deux masses, l’une inférieure, argileuse, 
l’autre supérieure, argilo-sableuse ; cependant il n’existe 
entre ces deux masses aucune séparation sensible ni cons­
tante, qui permette de les limiter nettement.

L’Yprésien, dans notre pays, s’est déposé dans un golfe 
profond, dont les rivages suivaient à peu près les contours 
extérieurs de l’Ardenne.

Les recherches de MM. Cornet et Briart nous ont fait 
reconnaître dansl’Argilitede Morlanwelz, prise jusque dans 
ces derniers temps pour du Panisélien, les dépôts littoraux 
de la mer yprésienne ; de plus, grâce aux observations 
de nos savants confrères, confirmées par un examen som­
maire de la faune, la position de l’argilite de Morlanwelz 
sous les couches sableuses de l’Yprésien supérieur, semble 
être un fait acquis pour la science.

Nul doute que l’exploration actuellement entreprise des 
sables de Peissant, ne vienne bientôt jeter un jour nou­
veau sur les inconnues qui se dressent encore dans ces 
parages.

Quant à nous, nous avons spécialement étudié Iss couches 
qui affleurent aux environs de Bruxelles et dans les 
Flandres ; ces recherches nous ont permis de dresser une 
liste des fossiles de l’Yprésien supérieur, c’est-à-dire des 
couches avoisinant les bancs de ne
comprenant pas moins de 108 espèces, alors que ou 5 à 
peine étaient citées dans les ouvrages les plus récents; 
c’est cette liste que nous donnons ci-après :
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Cette liste, très intéressante, nous montre que sur 72 
mollusques, 45 espèces se trouvent dans les 
et 20 environ dans le London-clay.Presque toutes les 
autres sont nouvelles.

Le synchronisme exact de l’Yprésien est donc facile à 
trouver, il est certain que la partie inférieure de PYprésien 
correspond aux couches qui se sont déposées en France 
depuis la base des sables de Cuise jusque l’horizon d’Aizy 
inclusivement, tandis que la partie supérieure de l’Ypré­
sien n’est que la continuation, dans notre pays, des 
couches à Nummulites planulata ; fossile qui caractérise
si bien, dans le bassin de Paris, l’horizon de Cuise et de 
Mercin.

En ce qui concerne l’Angleterre, l’assimilation de notre 
Yprésien entier à la masse de l’argile de Londres, déjà 
reconnue depuis longtemps, n’est pas douteuse ; enfin 
disons pour terminer que nous pensons qu’en Belgique, 
sauf en un point voisin des frontières de France, vers 
Erquelinnes, il y a eu lacune entre le Landénien supérieur 
et l’Yprésien ; ce dernier présentant presque partout un 
important gravier à la base. Quant à la lacune, elle corres­
pondrait à la période écoulée pendant le dépôt des couches 
de Sinceny en France et d’Oldhaven en Angleterre.

Système Panisélien.

Ce système, sur lequel tant d’erreurs ont été publiées, 
n’est, ainsi que l’ont pressenti depuis longtemps MM. 
Hébert et Prestwich, que la continuation du grand mouve­
ment de soulèvement qui s’est opéré en Belgique et dont le 
commencement a suivi de près le mouvement considérable 
de dépression, qui avait permis à la mer Yprésienne d’en­
vahir une grande partie de notre territoire. En effet, nous 
avons reconnu que le ravinement invoqué en faveur de la
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séparation des deux systèmes, n'existait que le long des 
rivages de la mer Panisélienne, tandis que vers le large, il 
s'est fait un passage insensible entre les sédiments des 
deux périodes.

Le Panisélien ne doit son existence, comme système, 
qu’à un arrêt momentané dans le mouvement de relève* 
ment qui a permis l’établissement temporaire d’une ligne 
fixe de rivages. Le ravinement constaté au Mont-Panisel et 
à Bruxelles (rive droite de la Senne), n’est donc qu’un phé­
nomène local d’érosion de la mer, le long des côtes.

Ou reste, à défaut de ces preuves, la faune du Panisélien 
dont on semblait s’être attaché à dénaturer et à fausser 
tous les caractères les plus évidents, montre de la manière 
la plus convaincante que ce terrain appartient en entier à 
l’Eocène inférieur.

A cet effet, nous commencerons par donner ci-dessous 
la liste des fossiles rencontrés dans les grès et psammites 
paniséliens, qui se rencontrent vers la base du système et 
dont nous avons fait notre Panisélien inférieur, en classant 
dans des colonnes les diverses provenances de ces fossiles. 
On pourra ainsi en retirer aisément les faunes locales du 
Mont-Panisel, des environs de Renaix et des environs de 
Bruxelles.

On remarquera, de plus, que pour les environs de 
Bruxelles, nous avons placé dans deux colonnes, les listes 
se rapportant d’une part aux couches normales d’Ander- 
lecht, etc., visibles sur la rive gauche de la Senne, et de 
l’autre, au conglomérat de rivage de la mer Paniselienne, 
dont nous avons constaté des lambeaux conservés à Hel­
met, Scharbeek, S'-Gilles et Calvoet, avec la rive droite de 
la Senne.

Digitized by b o o g i e



—  96 —

•iÎBfo-uopuoq

%

Sö
ft«

«o

4

«TS

3

ë c s  •

U i

« 11 11 I I i 111 I

1111111111II

I I II I I I I I I I I
Mneupdot <K{spjdA « «  I t  I fe I - S » f c

’QBniexnjg 3 f c - “ fcfc* - S 8 -

•xjBuaa I I I i

•3 . i SS««
I Si-*l

11)1*70 * 1 =  2 « S

{ ¡UhghbUOhbt ;

I I I I I I I II I I I
lasmBd
lao« I I I I I I I I I I I  I

— ¿m 3 5  ^ -g c

- s *  | 2 =  ë |  o
i - i  s !  s i  i l  ,
i H i l - s i J 1c >».z n: o d s

Digitized by Google



— 97 —

1111 I I I  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 fc 1 3

3 1 1 1 1 « 3 «  1 1 1 I I «§*■ 1 » 1 fc 1 1

1 1 1 1 1 I 1 1 1 I I  1 1 I I I  I I  1 1 - 8

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I  1 I I I  I I  1 1 I I

« 1 « 1 - S f c « « 3 - 3 - 1 *- fc 1 fc 1 1 1 -

3 *•«« 1 8 1 88 1 - 3 « 1 1 1 I l  1 1 1 3

1 I I  1 1 1 1 1 1 1 I I  1 1 « 1 1 1 fc 1 1 fc

S - ’- S S S ^ S o S - S S k o o 1 fcfc 1 fc fc

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 -  1 fc 1 fc 1 1 fc

fc 1 1 I I  1 1 1 I I  1 fc 1 1 -  1 1 1 fcfc 1 «

.11
S*

* •  fe ^  ^  a I

S'“ *?, 
.s a

I
i

i i i
â t - *

S 3 |

0 Seos

f  £C9 g
i lQ«=

I '

AtftALES SOC. GÉOL. DE BELG., T. V I. MÉMOIRES, 7.

Digitized by v ^ o o Q l e



-  98 —

ío
ii
o

‘J9IS80j£ 9JIB01B3 1 1 1 1 1 1 fc I I  8 1 1 t t  1 8S 1 1 1 °

•Anp-aopooq S 1 1 M  1 1 -  1 1 1 I I  1 I I  1 1 1 1 1

09aj Ho
riz

on
 

de 
Cu

is
e

1 | t t | o«ü| wf cf c | 1 °
2 •Saw

Ho
riz

on

(I’A
UV

.

1 1 1 1 1 1 «»« 1 « 1 1 1 1 1 1 1 t -  1 1

•jnaijsdne U9ispjd\ I I I t l I I t l I b l M I M I b l I

ueiuexnjg l l l l i l l l l « I M b l l b l l I —

g
*x¡eu9y b 1 1 1 b 1 b« 1 -  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

S
tss

« . 
'S* 
§®

° .-.SS
« f*J 1« b « 1 1 1  1 -fc 1 1 M 1 1 1b b

K  ̂H
1

l e t U i
*S;■*! 1 1 1 1 l f c l - i - f c l  I fcl  I f cl fcl  1

1
']9SIDB(j 1U0K 1 1 1 1 1 b b •- 1 fcfc 1 b b ■- b 1 b

NO
MS

 
DE

S 
ES

PÈ
C

ES
.

Ro
st

el
la

ria
 

lu
ci

da
, 

So
w

.
Mu

re
x 

sp
?

Ty
ph

is 
co

ro
na

riu
s,

 
De

sh
.

Tr
ito

n 
Le

je
un

i, 
M

el
le

v.
—

 C
or

ne
ti,

 N
ys

t.
—

 a
ng

us
tu

m
, 

De
sh

. 
Ca

nc
el

la
ria

 
su

be
vu

ls
a,

 
d’

O
rb

. 
Fic

ula
 

tri
co

st
at

a,
 S

ow
.

Py
ru

la 
De

ja
er

ei
, 

Vi
ne

, 
et 

Ru
t. 

Fu
su

s 
lo

ng
œ

vu
s,

 
Lm

k.
—

 s
ub

sc
al

ar
in

us
, 

d’
O

rb
.

—
 h

er
ou

va
le

ns
is

, 
De

sh
.

—
 in

te
rs

tri
at

us
, 

De
sh

.
—

 - 
se

rra
tu

s,
 D

es
h.

—
 c

os
ta

ria
»,

 v
ar

, 
De

sh
.

—
 b

ul
bu

s,
 B

ra
nd

.
Bu

cc
inu

m 
st

ro
m

bo
id

es
, 

He
rm

an
. 

Ps
eu

do
liv

a 
Ai

zy
en

si
s,

 W
at

. 
Ca

ss
id

ar
ia 

di
ad

em
a,

 D
es

h.
— 

sp
?

Ol
iva

 
m

itr
eo

la
, 

Lm
k.

Digitized by b o o g i e



_  99 —

S i I I i M I S I I I « I I I I I I

I I I I I I I « I I I I « I I I I I I I I

« I SSf c fc «

i S S I I « I I I I I  I I I I I I

I I I I « I I fc I I

« M I I I l  I I I « I « I I « I I I I

I I « « I I I « « I fc I I «I  I I I I I I

I « I I I I I

I I S I fc I « « I « « I I I I  ««fc I I I

fcl«fclfcfcfclfcfc««lfcfc fc « « I fc fc fc

s-1 3
•  1 I I I I I I I 1

Digitized by Google



— 100 —

S
-S
Ss

i
©

joissojB 9JIR0JB3 1 1‘ ‘ I l f c l l l l l f c l l l l 1 1 « 1 1

'Aep-uopuoq 1 I I  1 1 1 I I  1 ! 1 i 1 1 1 1 1 1 M  1

JA © S

i S.5 a 
© °  a •

fc 1 1 *- 1 fc 1 1 fc « fc 1 *- fc « 1 1 fc 1 « 1

5 ^  5o
•i ÍOH «O

1 1 rr r c c r 1 1 1 1

jneupdns ueppadji ! 1 1 fc 1 1 I I  1 -  I l  1 1 1 -  1 1 1 1 I

*aai|i9xnjg 1 1 m i fc i i i fc m i i i i 1 1 -  1 1

Ko
x;eu9H 1 fc 1 M  1 1 M  M  i l  1 M  1 M  1 1

1 ©
• ia s  O 9

o2J §
.£*5 o S
» 1 -3 « l l « l f c l l l l l l f c f c « 8 l f c l l l l

1
S g
a 0Q 
W ™

? fs à
a s « *eo a»

r rr rr rr c

s i. iMtUBd lao« & &: 1 1 1 fc « 1 «  «  1 1 1 fc «  « P 
I

P P PP 
1

fiO¡a

i
«moK

Sc
ala

ria
 

co
nt

ab
ul

at
a,

 
De

sh
.

— 
pa

ni
ai

en
si

s,
 

Vi
ne

, 
et 

Ru
t.

— 
cr

is
pa

, 
Lm

k.
—

 
ce

rit
hi

fo
rm

is
, 

W
at

.
—

 
Se

rv
ais

]',
 V

in
e.

Li
tto

rin
a 

su
lc

at
a,

 
De

sh
.

So
lar

ium
 

su
bg

ra
nu

la
tu

m
, 

d'
O

rb
.

— 
bi

m
ar

gi
na

tu
m

, 
D

es
h.

— 
su

es
so

ni
en

se
, 

W
at

. 
Bi

fro
nt

ia
 

la
ud

un
en

si
s,

 
D

es
h.

Ri
ss

oa
 

de
ci

pi
en

s,
 D

es
h.

Tr
oc

hu
s 

Fe
lix

, 
De

sh
.

Ad
eo

rb
is 

si
m

ili
s,

 D
es

h.
Fi

ss
ur

el
la

 
su

bl
am

el
lo

sa
, 

De
sh

. 
Ca

ly
pt

ra
ea

 
su

es
so

ni
en

si
s,

 d
'O

rb
. 

De
nt

ali
um

 
lu

ci
du

m
, 

De
sh

.
— 

8p
r 

To
rn

at
el

la
 

tu
rg

id
a,

 D
es

h.
— 

su
lc

at
a,

 
Lm

k.
 

Bu
lla

 
ov

ul
at

a,
 L

m
k.

— 
co

ns
or

s?
 

De
sh

.

Digitized by v ^ o o Q l e



— 101 —

1 1 fc 1 1 1 1 1 1 « 1 1 « « 1  1 S 1 1 « 1 8  1 « M I I «

I l  1 fcfc 1 1 M  -  1 1 1 1 1 1 1 1 M  1 1 1 1 1 1 1 M

fc fc « 1 f c« 1 fc 1 1 1 1 I I « « 1 8 1 1 t  « « 1 1 « « « 1

1 1 1 1 1 « 1 1 1 1 M I I I « 1 8 «  M  « M I I I « !

1 1 « 1 8 1 1 « 1 «f c 1 M I I 1 « 1 M  M  1 1 « 1 « 1

1 1 1 1 M  i 1 i 1 1 1 1 fc fc « M  1 « 1 8 M M I I I

1 1 « « I I I I I 8 I I I I I « « « fc fc 1 8 1 1 1 S M  1

1 1 S 1 fc « fc « fc 1 1 1 « M « M  M  1 « M M  1 fc 1

fc fc « 8  1 M  1 1 8 1  1 I I I « 1 «f c f c  1 S f c f c S S f c f c t

1 fc « M  M  M  3 « f c 1 fc fc « 1 1 1 « fc 8 fc 1 rr ce cc rr

1®
o  'S

n

i
í-  *

s *cc «S 49
i l

i ! i
= a - a " b a -a

1 Í  %3J “ î l  II J * 18 g S1 -S Î-- 
i 5 S 3 “„-¡îï ̂ l .3'= E I “ ¡-s S'g ^  Sj.2, er 3  2  J2 -c, « « a t  I; O 0 ;  «i 2 9d>■ *T <*

Digitized by Google



■loa —

ce
3
erc

Se«-C
* 5 .^  
2  - i -s

t *
1 *
fiû

'J9!<reOj£ 3JjK)|B9 I I - 1 » t I 11 I I I I I I l  I I

•fap-nopnoq I I I « I I I I I I I I  I I I I I I

r s
« I  I | « |  I O h « S  I fc I !

•jnaupdns ueispjd^ 111 - 1 m  i - - 11 - 1 11

*u9i||9xnjq fc I « « « I « I I 8 I I I  I I

•XIBU9\I

'|9siu«d loon

I I I I «« I I «8«  I « I I I fc

I «fc I I I « I I « I I I I I I I

8 8 fc I I « I fc I fc I I

fc fc I l t' « l « « 8 3 l ' - « l f c * - f c l f c f c

X3 .  >

*2 -3  I  =5
a -«

-s 1 2 s -  
SS S lá as®fl « ® ’S o 2 —T

3* M H H«  2  - - i S  ?  j)—' — a t* b

I l  i i l á  
i i  » 1 1S O  o u

• Ä "5} "55■g 2 
5® .« 2 
.2 ^  S i* 
® c  ‘3c 2 S 2£0 2 £ N* 2 Q. -•- o. _

.t 2 II §5  1
iso

GO «

û o
2 *> 3 « O* C-

S-Ï *« £ -o

 ̂J

I-® -¿I
J s - P  -8  "VS 0 .2

s á * ®?So « -2 = £
f  I I I ’EC
ï l £ * £ £.£ JJ  W

£ 2
l i " "

l |  
5 5

Digitized by Googli



103 —

£  I

S i  Sß =5* *  -  t*o a

Digitized by Google



— 104 —

il suit de là que si l’on ne tient pas compte des restes de 
poissons et de crustacés, sur lesquels nous n’avons pas de 
données suffisantes, il reste, sur 129 espèces de mollusques 
déterminées, connues dans le Panisélien, 91 espèces qui se 
rencontrent dans les sables de Cuise, tandis que 36 espèces 
seulement se retrouvent dans le calcaire grossier. Le 
synchronisme s’établit donc ainsi de lui-même.

Mais là ne s’arrête pas ce que nous avons à dire sur le 
Panisélien, car les sables argileux avec grès et psammites 
sont loin de constituer à eux seuls tout le système ; il 
vient encore s’y ajouter des couches largement représen­
tées dans les Flandres et dont Dumont et ses continuateurs 
avaient fait jusqu’ici du Bruxellien.

Ces couches sont: 1° les sables blancs,peu glauconifères, 
développés entre Alost et la côte actuelle de la mer ; 2* les 
sables fins glauconifères, qui recouvrent les précédents et 
qui sont surtout bien visibles à Aeltre et à la citadelle de 
Garni, où ils renferment un lit pétri de

Nous avons reconnu que les sables argileux avec grès, 
qui composent notre Panisélien inférieur, passent insensi­
blement aux couches que nous venons d’indiquer et qui les 
surmontent, en formant un ensemble faunique homogène. 
Il suffit pour s’en convaincre, de jeter un coup d’œil sur 
les listes suivantes, dont l’une donne les noms des fossiles 
recueillis par nous-mêmes, dans les sables à 
planicosta de Gand et d’Aeltre ; et dont l’autre renferme 
les noms des fossiles trouvés par nous dans les grès et 
psammites rejetés par la mer sur la plage de Blanken~ 
berghe.

Ainsi qu’on peut le voir, la grande majorité des espèces 
appartient aux Sables de Cuise ; de plus nous ajouterons 
que l’étude attentive des roches et des fossiles rencontrés à 
Blankenberghe, montre qu’il existe dans le sous-sol, non- 
seulement le représentant des grès et psammites inférieurs 
mais encore deë grès presque blancs, avec fossiles silici- 
fiés, correspondant aux sables blancs d’Aeltre et de Gand, 
non fossilifères, puis du sable meuble, à 
nicosta.
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Liste des fossiles rejetés p
de Blankenberg

Partie inférieure de la Couche à C.

N O M S  D E S  E S P È C E S .
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Poissons.

Ælobates irregularis, Ag. r c
C

—

Gastéropodes.
1

Rostellaria fissurella, Lmk. r r cc cc
Cancellaria subcvulsa, d'Orb. rr r c c
Fusus longævus, Lmk. c c c 1 c

—  bulbus, Brand. c r r c c
—  sp? rr — — —

Buccinum stromboides, Herrn. r rr rr —

Voluta elevata. Sow. cc c — c
Xenophora uummulitifera, Desh. r — — —f—

Turritella edita, Sow. cc c — cc
—  sp ? c — —  , —

Natica semipatula, Desh. cc c — c
1

Lamellibranches. i

Arca condita, Desh. rr rr r r

Nucula fragilis, Desh. r cc r 1 cc
Lucina squamula, Lmk. cc cc — ! c
Cardita planicosta, Lmk. cc c cc c
Tellina pseudorostris, Desh. j rr r j — cc
Cytherea ambigua, Desh. 1 r cc — c

—  proxima, Desh. i c cc cc c
--------------var, inornata,Vine, et Rulot c cc — c

Crassatella Nystana, d’Orb. cc cc rr cc G. propinqua,
Anomia primaeva, Desh. r r — cc Wal.
Ostrea submissa, Desh. rr c — cc

De tout ce qui précède, il résulte que le Panisélien
n’est pas séparé de l’Yprésien, et qu’il ne représente pas 
un faciès local du Bruxellien ainsi que cela a été dit. Le 
Panisélien n’est autre chose que l’ensemble des dépôts 
abandonnés lors de la fin du grand mouvement d’émersion 
qui a terminé la période de l’Eocène inférieur.

En conséquence, le Panisélien correspond en France aux
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couches glauconieu8es comprises entre l’horizon de Cuise 
et le conglomérat de la base du calcaire grossier, et en 
Angleterre à la partie la plus supérieure de l’argile de 
Londres.

Pour en finir avec le Panisélien, ajoutons encore que nos 
travaux relatifs au levé de la carte géologique des environs 
de Bruxelles, à l’échelle du 4/90000 nous ont permis de 
reconnaître la trace d’un phénomène important qui a ac­
compagné le soulèvement et l’émersion des Flandres.

En effet la comparaison des altitudes atteintes par 
l’Yprésien et le Panisélien d’une part, et par le Bruxellien 
de l’autre, ainsi que la disposition des affleurements, nous 
ont fait voir que vers la fin du soulèvement, alors.que le 
Brabant était déjà émergé depuis longtemps, les couches 
de cette région, retenues sans doute par la résistance du 
massif rocheux des Ardennnes, n’ont pu suivre le mouve­
ment de soulèvement qui continuait à se produire avec 
énergie. De là la formation subite d’une grande faille dans 
la direction Nord-Sud, de 6 à 8 lieues de longueur, qui a 
occasionné une dénivellation d’environ 45 mètres par la 
continuation du soulèvement des Flandres et qui a ainsi 
empêché la mer, lors de son retour en Belgique, à la suite 
d’un nouvel affaissement général qui s’est opéré au com­
mencement del’Eocène moyen, de venir recouvrir la région 
surélevée, alors que les eaux envahissaient le Brabant pour 
y déposer le Bruxellien.
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ÉOCÉNE MOYEN
Système Bruxellien.

Le système Bruxellien est un de ceux qui ont donné le 
moins de prise aux discussions, à cause de son faciès géné­
ralement constant et bien caractérisé et grâce à ses 
limites bien tranchées.

Nos études ont cependant jeté un jour tout nouveau en 
ce qui concerne sa répartition en Belgique ; c’est ainsi que 
nous avons démontré son absence absolue sur tout le ter­
ritoire compris entre Bruxelles et la côte de la mer actuelle 
et que nous avons reconnu que toutes les couches de cette 
contrée considérées par Dumont et ses continuateurs 
comme bruxelliennes, devaient être réunies au système 
Panisélien, c’est-à-dire à l’Eocène inférieur.

Nous avons donc ainsi limité nettement le Bruxellien 
à l’Ouest, par la grande faille dont nous avons parlé ci- 
dessus et le long de laquelle s’est établie la vallée actuelle 
de la Senne ; vers l’Est il s’étendait jusqu’aux confins du 
Brabant et de la province de Hainaut.

Enfin, l’étude des fossiles nous a montré que la faune 
bruxellienne forme comme le passage entre celles des sables 
de Cuise et du calcaire grossier, à cause de la présence, 
dans le Bruxellien, de nombreux fossiles du calcaire 
grossier, associés à un certain nombre d’espèces des sables 
de Cuise qui ne remontent jamais, en France, dans le 
calcaire grossier. C’est ce que l’on peut remarquer dans 
la liste ci-après (i) qui permet de déduire un synchronisme 
très exact entre le Bruxellien et le Calcaire, grossier le 
plus inférieur, c'est-à-dire les sables grossiers glauconi­
fères compris entre le gravier de la base et le banc à 
Nummulites laevigata  en place.

( I )  Dans la lisie du système Bruxellien, donnée ci-après, nous n‘avons pu, 
è cause du manque de renseignements précis, indiquer par des lettres le 
degré d’abondance ou de rareté des espèces pour les couches des*pays 
étrangers représentées par les colonnes dn tableau. La présence seule des 
espèces est indiquée par un signe x •
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Dans la liste qui précède, on remarquera que nous 
n’avons pas tracé de colonnes spéciales pour les subdivi­
sions du système Bruxellien.

C’est qu’en effet nous avons reconnu que ces divisions, 
qui sont au nombre de deux d’égale importance, présentent 
une faune sensiblement identique.

On sait que les deux divisions du Bruxellien sont : 
1° les sables siliceux à grès fistuleux et à grès lustrés ; 
2° les sables calcarifères à grès calcareux; mais ce qui n’a 
pas encore été dit, c’est que, les fossiles sont le plus 
souvent localisés dans trois zônes.

La zone fossilifère inférieure, est située dans la partie 
sableuse la plus inférieure du système, au niveau des 
premiers grès fistuleux. La faune se compose de coquilles 
assez nombreuses, mais généralement fragiles et en mau­
vais état, plus bon nombre d’oursins d’espèces peu variées.

La zône fossilifère moyenne est située à peu près à la 
ligne de séparation, très peu importante du reste, qui 
existe entre les deux grandes divisions du système ; c’est- 
à-dire à la partie supérieure des grès lustrés, au niveau où 
ils vont passer aux grès calcarifères. Les fossiles sont très 
nombreux, très variés, mais malheureusement on n’en 
retrouve guère que les empreintes ; quelquefois, il sont 
silicifiés.

C’est dans cette zône que l’on rencontre surtout les 
bancs d ’Ostrea symbula.

Enfin, la troisième zône fossilifère est confinée dans les 
bancs de grès supérieurs des sables calcarifères. On y  
rencontre une faune peu riche et composée surtout de 
nautiles, de fruits de Nipadites, de carapaces de tortues, 
accompagnés de nombreux fragments de bois silicifié et 
percé par les tarêts, de rhizones de caulinites et quelque­
fois de débris de poissons et des défenses de 
(Poisson scie.)

Quoi qu’il en soit, nous avons vu que le Bruxellien doit 
correspondre en France, avec la partie la plus inférieure 
du calcaire grossier; ce synchronisme permet donc de 
l’assimiler également à la partie inférieure des couches de 
Bracklesham, en’Angleterre.
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Système Laekenien.

Le système Laekenien est le résultat d’un nouvel affais­
sement du sol de la Belgique et principalement des 
Flandres, pendant que se déposaient en concordance et 
sans interruption, sur le calcaire grossier inférieur, les 
assises du calcaire grossier moyen, dans le Bassin de 
Paris.

Le dépôt du Laekenien est donc dû à un phénomène 
localisé en Belgique, mais qui a dû être brusque et violent 
si l’on en juge par ses effets.

Une partie des eaux de la mer du Bassin de Paris, en 
se précipitant par le Nord de la France, dans les Flandres 
et le Brabant, a démantelé d’abord les couches qui for­
maient ses rivages, c’est-à-dire les sédiments qu’elle 
venait de déposer, constitués par les couches à 

lites lœvigataet scabra,et par les couches à
giganteum,puis les affleurements crétacés émergés, prin­

cipalement composés de craie à silex.
C’est ainsi que nous retrouvons à. Bruxelles, à la base de 

notre Laekenien, un gravier épais, composé d’innombrables 
débris roulés de calcaire rempli de 
et scabra et de blocs de silex crétacés, roulés et corrodés, 
renfermant encore leurs fossiles caractéristiques ; accom­
pagnant des blocs de grès Bruxelliens arrachés par la 
violence de la dénudation.

Lorsque le calme se fut rétabli, des sédiments réguliers 
se déposèrent et en même temps se développa une faune 
que nous avons minutieusement étudiée. Ainsi qu’on 

• pourra le voir dans la liste ci-dessous, la presque totalité 
des espèces se rapporte au calcaire grossier moyen, c’est- 
à-dire aux couches du Bassin de Paris, caractérisées par 
l’abondance des milioles, des et

Ditrupa strangulata et que Ton trouve si bien représen­
tées aux environs de Paris dans les localités de Parnés, 
Grignon, Mouchy, etc.
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De ce qui précède, on voit que noue avons été amenés 
à réduire le système Laekenien & la seule assise que nous 
désignons ordinairement dans nos publications, sous le 
nom de c Couche à Ditrupa  ». Nous avons, en effet,
reconnu que les assises supérieures, dont on avait fait 
jusqu’ici, faute d’études convenables, du Laekenien supé­
rieur, devaient être séparées du Laekenien tel que nous 
l’entendons actuellement, et réunies en un tout homogène, 
dont nous avons fait récemment notre système Wemme- 
lien ; système qui doit correspondre à l’Eocène supérieur, 
ainsi que nous le démontrerons ci-après.

Ajoutons, pour terminer, que le système Laekenien 
ainsi limité, correspond à la partie supérieure des couches 
de Braklesham en Angleterre ; en France, il correspond 
donc très exactement au calcaire grossier moyen, ou 

e  c o u c h e  àMilioles*.

4
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EOCÉNE SUPÉRIEUR.

Système Wemmelien.

Depuis longtemps, on connaissait sur la rive droite de 
la Senne, à Bruxelles, sous le nom de 

Louise,des sables verdâtres ou rougeâtres, sans fossiles, 
que l’on voyait reposer sur la ou sur le
Bruxellien, et qui semblaient raviner ces assises, avec 
une énergie toute particulière.

Dans la masse de ces sables, on avait de plus remarqué 
la présence d’un lit de gravier, de sorte que l’on avait été 
amené à voir dans cet ensemble une double ligne de 
démarcation ; l’une consistant dans l’apparence d’un ravi­
nement violent et considérable, servant de base à des 
sables verdâtres sans fossiles que l’on considérait comme 
Laekenien supérieur, l’autre consistant dans un lit de 
gravier ân et dont on faisait la base du Tongrien inférieur. 
Enfin, une argile verte et des sables micacés, jaunes ou 
rosés, qui surmontaient les précédents, étaient respective­
ment assimilés au Tongrien supérieur et au Rupélien.

D’un autre côté, dans les collines de la rive gauche de la 
Senne, à Laeken, Jette et Wemmel, Dumont et, plus tard, 
MM. Nyst et Le Hon, avaient constaté, au-dessus de la 
c C ouche à D itrupa *,la présence de sables fins, glauco-
nifères et fossilifères, dont la faune, incomplètement 
étudiée, indiquait cependant à l’évidence un faciès éocène.

Ces sables étaient eux-mêmes recouverts d'une argile 
verte surmontée de sables jaunes ou rouges micacés, puis 
de grès ferrugineux à gros éléments.

En beaucoup d’endroits, les sables fossilifères de Laeken, 
Jette et Wemmel, semblaient être également ravinés avec
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violence par des sables fins, verdâtres ou rougeâtres, sans 
fossiles, qui paraissaient être intercalés entre les premiers 
et l’argile verte supérieure ; de sorte qu’en l’absence de 
toute autre constatation, on avait admis que les sables 
fossilifères devaient représenter la partie supérieure de 
la a couche à Ditrupa» — aussi leur avait-on donné le nom
de <i Laekenien supérieur* — et que l’ensemble des sables
verdâtres, sans fossiles, de l’argile verte et des sables 
rougeâtres, déjà appelés « sabl i  devait repré­
senter, comme sur la rive droite de la Senne, les séries 
Tongrienne et Rupélienne.

Enfin, par analogie, et sans se rendre compte de la 
manière dont s’effectue la superposition, tout le monde, à 
la suite de Dumont, considérait les sables et grès rouges, 
qui couronnent le sommet des collines, comme Diestien ; 
on leur assignait donc un âge pliocène.

Nos observations, faites en commun avec notre collègue 
M. E. Vanden Broeck, ont réduit peu à peu à néant toutes 
ces appréciations, basées du reste uniquement, sur une 
étude incomplète et tout-à-fait insuffisante des faits.

Appliquant d’une part avec toute la sécurité dési­
rable, la théorie de l’altération des roches renfermant des 
éléments calcaires et ferreux, par les eaux d’infiltration, 
dont la première idée avait été suggérée par M. le profes­
seur G. Dewalque à notre collègue M. E. Vanden Broeck et 
que celui-ci a développé depuis lot's d’une manière si 
remarquable ; appliquant d’autre part les principes tirés 
de la théorie de la sédimentation marine, nous avons pu 
arriver, après une exploration minutieuse de toutes les 
coupes, de tous les affleurements, à des résultats que nous 
considérons comme certains et inattaquables, surtout 
depuis que la connaissance complète et exacte de la faune, 
due à nos recherches personnelles, est venue s’ajouter de 
tout son poids h nos déductions stratigraphiques.
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Nous avons donc successivement reconnu :
1* Que les sables verdâtres ou rougeâtres sans fossiles, 

qui semblaient raviner le Bruxellien calcareux, la 
à Ditrupa * et les sables fossilifères de Wemmel, Jette et 
Laeken, ne constituent pas une couche distincte, d’âge 
déterminé, mais représentent simplement le résultat de 
l’altération par les eaux d’infiltration superficielles, de ces 
mômes sables Bruxelliens, Laekeniens et autres.

2* Que le gravier fin qui sépare en deux parties la masse 
des sables altérés de l’Avenue Louise, n’est que l’altération 
sur place, par dissolution du calcaire et oxydation de la 
glauconie, du gravier avec nombreux débris de coquilles et 
banc de Nummulites vario laria ,que l’on observe à St-Gilles
près Bruxelles, à Laeken, etc., etc., et que ce gravier se 
retrouve ave¿ les deux faciès, altéré et non altéré, dans 
íes collines de Cassei dans le département du Nord, dans 
les collines de Renaix, de Grammont, de Baeleghem, de 
Gand, de Ninove, d’Assche, de Laeken et dans le sous-sol 
de la Province d’Anvers. (Sondages de Briendonck, d’Aert- 
selaer, d’Anvers, etc.)

3° Que partout où les couches ne sont pas altérées, la 
présence du gravièr à Nummulites est toujours
l’indice d’un changement faunique considérable, et que 
par conséquent il y a lieu d’y reconnaître la trace d’un 
phénomène d’importance au moins égale à ceux qui ont 
provoqué la création des autres systèmes, dans le tertiaire 
de Belgique.

3° Que les sables supérieurs au gravier, si bien caracté­
risés par leurs fossiles, passent insensiblement à l’argile 
verte glauconifère qui les surmontent et que l’on considé­
rait comme Tongrienne ; alors que la faune en passant 
des sables inférieurs dans l’argile, n’éprouve d’autre 
modification que le développement considérable d’une 
nummulite, connue jusqu’ici sous le nom de
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var. minor et qui, d’après les nouvelles études de MM. de 
la Harpe et Vanden Broeck, doit recevoir un nom nouveau: 
N. Wimmelensis, espérons-nous. Il a été reconnu que 
cette Nummulite caractérise également l’argile de Barton 
en Angleterre, fait peu connu et dont les ouvrages font à 
peine mention.

5° Que les sables fins, micacés, blanchâtres, verdâtres 
ou verts lorsqu’ils n’ont subi aucune altération ; jaunes, 
rougeâtres ou rosés, lorsqu’ils sont altérés, et appelés alors 
assez improprement « sables », dérivent toujours 
de l’argile glauconifère, par transition insensible et n’en 
sont que la continuation verticale. Lorsque ces sables sont 
intacts, comme dans les sondages, ils renferment encore 
d’assez nombreux échantillons de la Nummulite nouvelle, 
(iV. Wemmelensis),qui caractérise l’argile glauconifère
sous-jacente. Il est évident pour nous que ce passage 
insensible exclut toute idée de séparation quelconque.

6° Que les i  sables chamois*ci-dessus, passent eux-
mêmes, de la façon la plus insensible aux sables grossiers 
et grès ferrugineux qui terminent la série, au lieu d’en être 
séparés par un gravier, ainsi qu’on le croyait générale­
ment.

Nous avons parfaitement reconnu qu’en tous les points 
où un lit de gravier sépare les sables et grès ferrugineux 
des couches sous-jacentes, il est facile de reconnaître que 
ce gravier n’est autre que celui qui se présente partout à 
la base des remaniements quaternaires.

Après ces observations si importantes, il est inutile, 
croyons-nous, d’insister pour démontrer la fausseté de 
l’opinion qui donnait aux sables et grès ferrugineux une 
origine Diestienne, c’est-à-dire Pliocène.

Il suit donc, de ce qui précède, que la série de roches, 
passant de l’une à l’autre par transitions insensibles, 
commençant et finissant par un lit de gravier et dont la 
composition générale peut se résumer comme suit :
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Gravier. (Sables grossiers
éléments. J

Sables. (Sables chamois.)
Argile. (Argile glauconifère.)

Sables. (Sables fossilifères de Laeken, Jette,
Gravier. (Gravier fin avec

lites vario loria.)
n’est autre chose que la suite naturelle des sédiments 
déposés pendant une seule et même période géologique, 
comprenant une immersion lente et générale de la contrée 
sous les eaux de la mer et suivie d’une émersion lente, 
générale et définitive, de cette même contrée, après un 
temps de repos plus ou moins long.

Nous nous trouvons donc ainsi en présence d’une période 
géologique parfaitement limitée par ses deux graviers 
d’immersion et d’émersion, parfaitement séparée des sys­
tèmes Laekenien et Tongrien par ravinement et discor­
dance géographique considérable et dont personne jusqu’ici 
n’avait soupçonné l’existence; aussi n’avons-nous pas 
hésité à en former un nouveau système, auquel nous avons 
donné le nom de Système Wem cause du village
de Wemmel, près Bruxelles, où l’ôn peut observer une 
coupe complète et bien développée de la série entière.

Enfin, maintenant que nous avons terminé l'étude de la 
faune riche et intéressante que nous avons retirée des 
nombreux gîtes qui se rencontrent dans les srates de notre 
nouveau système, nous y avons trouvé une confirmation 
éclatante de nos déductions stratigraphiques. Nous avons 
en effet reconnu successivement la présence, dans notre 
Wemmelien, d’une foule d’espèces les plus caractéristiques 
de l’horizon des « Sables moyedu Bassin de Paris et
de l’Argile de Barton en Angleterre.

C’est du reste ce dont on pourra se convaincre à l’inspec­
tion de la liste suivante, d’où découlent d’une manière 
irréfutable, toutes les idées que nous venons d’émettre.
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En conséquence, nous croyons pouvoir considérer 
comme prouvée, la nécessité qu'il y avait de créer le 
système Wemmelien, tant au point de vue stratigraphique 
que paléontologique; il en est de môme pour la correspon­
dance exacte des couches de notre nouveau système avec 
les sables moyens en France et avec l’argile de Barton
et les Upper Bagshot sands d’Angleterre (i).

En fin,nous espérons avoir également démontré que notre 
Wemmelien ne peut ni se confondre avec le Laekenien 
qui précède, ni avec le Tongrien inférieur du Limbourg 
qui suit, et qui commence la grande série Oligocène.

Nous avons donc terminé ici l'étude de la période 
Eocène ; résumons-nous maintenant en donnant ci-après 
un tableau des subdivisions qui y ont été reconnues, avec 
l’indication de leurs correspondants à l’Etranger. Il est 
bien entendu que les correspondances des subdivisions ne 
doivent pas se prendre ligne par ligne dans le sens hori­
zontal, mais bien groupe par groupe, ainsi que l’indiquent 
les petites accolades placées près de la séparation des * 
colonnes € Belgique*et * Bassin Peut-être
trouvera-t-on le tableau incomplet en ce qui concerne les 
divisions moyennes de l’Eocène inférieur ; c’est que rien 
n’est décidé à leur égard et que la discussion est toujours 
pendante.

(I). Les Upper Bagshot sands,compris entre l’Argile de Barloo, dool ¡le
sont la continuation verticale et la Série de Headon qui commence l’Oligocène, 
sont l’exact représentant minéralogique et stratigraphique de nos « sables
ehamois » .
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OLIGOCÈNE.
Si les circonstances ont été telles qu’en France et en 

Angleterre l’utilité de l’introduction du terme Oligocène ne 
s’est pas imposée d’une manière évidente, il en a été tout 
autrement en Belgique et surtout dans l’Allemagne du Nord, 
où une grande période marine, bien délimitée et bien carac­
térisée s'est écoulée, permettant le dépôt de sédiments 
importants et le développement d’une faune riche et 
nombreuse dont on peut suivre pas à pas, les progrès de 
l’évolution.

Pour les géologues belges, l’adoption du terme Oligocène 
est une nécessité, aussi n’y a-t-il plus de discussions à ce 
sujet.

La création de l’Oligocène est due à M. Beyrich, qui l’a 
opérée postérieurement à Dumont. Les travaux de ce der­
nier géologue ne l’ont pas conduit à reconnaître l’homo­
généité et l’unité de cette période ; cependant il faut 
remarquer que cette unité se dégage beaucoup mieux de 
l’étude des couches d’Allemagne que de celles de Belgique, 
attendu que nous ne les possédons que sur une partie rela­
tivement faible de notre territoire, et que de plus, la 
plupart de nos assises ne représentent que la littoral ou 
les rivages de la grande mer qui s’étendait vers l’Est, sur 
l’Allemagne du Nord.

La division de l’oligocène en systèmes a donc été établie 
par Dumont d’une manière tout-à-fait arbitraire. Des 
couches qui ne sont que la continuation l’une de l’autre, 
soit latéralement, soit verticalement, ont été séparées et 
placées dans des systèmes différents, voire môme dans des 
périodes différentes.

Depuis Dumont, aucune étude stratigraphique sérieuse 
de nos couches oligocènes, autre que celle faite par 
MM. Ortlieb et Dollfus, à l’occasion de l’excursion de la 
Société Malacologique de Belgique à Tongres en 1873,
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n’a été publiée; aussi profitant des vues si exactes émises, 
par nos collègues cités ci-dessus, nous nous sommes mis, 
en collaboration avec M. Vanden Broeck, à les vérifier et à 
les compléter, de sorte que nous sommes à même de 
donner aujourd’hui la séide des subdivisions et des superpo­
sitions réelles, que nous résumons dans le tableau ci-joint :

I \
I Sables blancs du Bolderberg.(Système Bol il ér i en.

Oligocène i  Argile de Boom et argile iVu-f Système Rupélien sup. et Rupé-
j  cules de Bergh.V lien infér. (pars).

(
Sables à Cirithes de Fie ujr-yoncf Système Rupélien infér. (pars).

et sables à Pétoncles de B

Argile deHenis. jSystème Tongrien supérieur.

Oligocène i  Sables de Neer epen. f
? [Système Tongrien inférieur.

inrÎRlSUB. ( Sables de Grimmertingeu.

Comme on le voit, les changements sont importants et 
les résultats nouveaux diffèrent sensiblement de ce qui 
a été adopté jusqu’ici dans les ouvrages classiques.

D’ailleurs, ainsi que nous l’avons dit, nous comptons 
continuer nos études de détail et publier plus tard
extenso les preuves de ce que nous avançons (t).

Quoi qu’il en soit, le synchronisme de notre oligocène 
peut être dès à présent établi avec quelque assurance. Nous 
pouvons certifier que le Tongrien inférieur correspond à 
tout l’oligocène inférieur d’Allemagne, ainsi qu'à la partie 
supérieure du gypse du Bassin de Paris et à la série de 
Headon, en Angleterre.

Enfin le Tongrien supérieur, le Rupélien, le Boldérien 
et peut-être même une partie du Diestien oriental, qui for­
ment un tout continu, doivent correspondre à la division 
oligocène moyen des Allemands, aux sables de Fontaine­

bleau des Français et aux séries d’Osborne, de Bembridge 
et peut-être de Hempstead des Anglais. Il ne serait cepen­
dant pas impossible que cette dernière série représentât 
en Angleterre l’oligocène supérieur.

(t) Voir aussi à ce sujet le compte-rendu de l'excursion de la Société 
Géologique de Belgique è Tongres en 1878.
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PLIOCÈNE.

Pour le Pliocène, nous laissons la parole à notre ami 
M. E. Vanden Broeck, qui vient de terminer la publica­
tion de son remarquable travail sur les terrains des envi­
rons d’Anvers.

Tout comme nous Pavions fait pour l’Oligocène, M. Van­
den Broeck s’est également vu dans l’obligation d’opérer 
des réformes considérables dans la nomenclature imposée 
par Dumont pour le Pliocène, car les deux divisions 
admises jusqu’ici ne rendent pas compte des faits.

Au lieu de deux systèmes : Diestien et Scaldisien, notre 
collègue a démontré qu’il existait trois divisions nettement 
tranchées qu’il a appelées :

Sables supérieurs
Sables moyens
Sables inférieurs

Cela étant, nous croyons préférable de supprimer totale­
ment les noms de systèmes Diestien et Scaldisien, qui ne 
représentent plus rien de bien déterminé.

Du reste, la question de la répartition des couches plio- 
cènes à la surface du pays, est en ce moment complète­
ment remise en discussion. Nous avons dit précédemment 
à propos du système Wemmelien, que les couches du 
Brabant et des Flandres considérées comme diestiennes, 
n’étaient en réalité que de l’éocène supérieur en place, ou 
ces mêmes couches remaniées par le quaternaire ancien.

Depuis, nous avons reconnu qu’une autre partie des 
couches diestiennes pourrait également se rapporter à l’oli­
gocène ; il s’ensuit donc que pour le moment on ne peut 
considérer comme réellement pliocènes, que les couches 
fossilifères ou non qui existent aux environs d’Anvers ; à
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condition que ces couches non fossilifères ou altérées 
soient en relation directe avec des parties non altérées.

Actuellement, l’ancien Diestien est donc débarrassé de 
la presque totalité des sables et grès ferrugineux qui en 
formaient la plus grande partie, et il n’est plus représenté 
que par les sables inférieurs développés dans
les environs immédiats de cette ville.

Quant au Scaldisien, qui comprenait l’ensemble des 
t  sables moyens*et des usables il ne repré­

sente plus rien de bien déterminé, surtout depuis que 
M. Vanden Broeck a démontré que le crag gris ou plutôt 
ses sables moyens sont aussi distincts des 
rieurs que des sables inférieurs.De cette façon le mieux

est d’adopter définitivement les noms proposés par notre 
collègue ; c’est, pour notre part, ce que nous ferons dans 
la suite.

En résumé et pour terminer cet aperçu, nous donnerons 
en quelques mots, d’accord avec notre collègue Van den 
Broeck, une idée de ce qui s’est passé en Belgique pen­
dant l’époque Pliocène.

La mer qui, du temps du Miocène, était localisée dans 
l’Allemagne du Sud et probablement dans la Baltique, s’est 
dirigée, par suite d’un affaissement du sol à l’Ouest, vers 
les points qu’elle avait occupés au moment de l’époque 
oligocène ; c’est ainsi qu’elle s’avança vers l’emplacement 
où est situé Anvers et où elle a déposé les « 
rieurs *.

Le sol continuant à s’abaisser vers l’Ouest, de nouvelles 
parties de terre furent immergées et la mer pénétra 
jusqu’aux côtes Est de l’Angleterre, déposant le «
Crag*, dépôt dont nous ne trouvons en Belgique que le 

représentant assez rudimentaire dans les « 
d'Anvers * à cause d’une dénudation importante de la part 
de la mer des « sables supérieur qui s'était avancée
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encore plus vers le Nord-Ouest et où elle a déposé en 
Angleterre des sédiments connus sous le nom de « 
crag. »

Tel est le résumé des connaissances acquises jusqu'ici à 
la suite de la nouvelle exploration du Tertiaire de la 
Belgique.

Certes, il reste encore bien des inconnues, mais nous 
espérons qu’à force de persévérance nous parviendrons à 
bout de la tâche que nous nous sommes imposée.

Du reste, ces inconnues, nous savons où elles existent, 
tous les points faibles nous sont connus, l’attaque n’en sera 
donc que plus facile.

E R R A T A .

Page 95, avant dernière ligne, au lieu de : avec la rive 
gauche de la Senne, lisez :

gauche de l
» 122, ligne 26, au lieu de Ostrea symbula, lisez : 

cymbula.
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